L’ECHO DE MANITOBA 



leurs produit» ou le» faire paraître 
meilleurs qu’ils le sont réellement. 


—Une brosse ! Si, répond Gui 
bollard ; mais je n’en use pas. C’esi 


nouait de tontes parts ; la présenoe 






PRIMES AÜX OiLTlVATEÜRS 


NOUS DONNERONS 


UN PRIX DR 


pour le meilleur HC D| C 

^ . échantillon *JC< tSLtl 


UN AUTRE PRIX DE 


$5 échantillon D’AVOINE 

Qui nous sera enuoye d’ici au I Houembre inclus. 


Etre cultivateur, parler le Français, habiter le Manitoba ou le Nord-oueet Avoir payé 
son abonnement à “ l’Echo de Manitoba.” 


Manitoba" 


Grandeur de l'Echantillon : Un petit sac de Windsor Sait Un jury composé de 
marchands de grains et de l'Inspecteur du Gouvernement décernera les récompenses. 

Chaque échantillon portera simplement un numéro et le nom de l'envoyeur sera sous 
enveloppe de façon à assurer justice absolue. 

Enfla les échantillons seront ensuite exposes avec les noms des Proprietaires et les 
noms publies dans le journal “ l'Echo de Manitoba" 

Àddressor a nos ateliers, coin des rues James et Princess. 


Nord-Ouest Canadien. 

Reglement des Homesteads 

Tonte section Na pair, des terres de la Couronne non affectées ou 
non réservées, excepté les Na 8 et 26 pourront être pria en homesteads 
par toute personne chef de famille ou aucun homme au dessus de 18 
ans en raison d'un quart de section, soit 160 acres. 

Entrées 

L'entrée peut être faite personnellement a l’office des terres du 
district ou sur application au Ministre de l’interieur à Ottawa, on au 
Commissure d'immigration à Winnipeg. Elle peut être faite par une 
antre personne autorisée. Le prix d’entrée régulière est de $10. pour 
tout terrain d^ja occupé, il sera chargé $5. ou $10. de plus pour rencon¬ 
trer les dépenses de cancellation et des inspecteurs. 

Conditions a remplir 

Culture et résidence pendant 3 ans sont requises, et durant oe 
temps, le colon ne peut être absent pendant plus de 6 mois eu aucune 
année sous peine de perdre ses droits. 

Applications pour patentes 

Peut être faite au bout de trois ans devant l’agent local ou l’ine’ 
pecteur de homesteads, en ce cas les frais seront de $5. Il doit êtr- 
fait notice 6 mois à l'avance par écrit au commissaire des terrains de 
la Couronne à Ottawa de l'inteution de faire application pour et 


patente. 


a _ dans les familles doit avojr une ré- l’entente, un grand peuple de l’ave- 

I /tYlT/ITIT putation de grande propreté, mais nir. 

fl II nll I llf i 1 II U L4 11 634 néce88ftir ® «l 0 ® ™ tUi b 00 "® Le soir, illumination des édifices 
Al U111V U A4 A V At AJa Sputation soit partagée avec les publics, de la flotte de guerre ; une 

——— membres de sa famille ; si .tout le féérie couronnant dignement ce 

r» FneHnmftnt monde sait que l’homme est très «nmd jour de démonstration popu- 

rOUP Vendre raciwmani p Pt) p rei , ua ia q Ue ] a femme nest laire. 

Ses Produits. wère particulière la vente des pro- Tels furent, en résumé, les prin- 

_ d “ ,tfl geôles à des pratiques pn- ci événements de la journée 

vées en souffrira au lieu d augmen- 

Certains cultivateurs ont-ils des ter. 

volailles, des œufs, du beurre, des Pour se créer une bonne clentèle, 1 

légumes à vendre qu’îls savent tou- l’honnêteté et la propreté ne suffi- 

jours oh les placer avantageuse- M nt pas au cultivateur, il faut y POUR RXR£j. 

inent ; Us ont un marché -tout prêt, ajouter la régularité, la ponctualité, - 

ils pe peuvent suffire aux nom- jf faut que les pratiques puissent 

brenses demandes qui leur arrivent, compter absolument sur le cultiva- Entendu sur le boulevard. 
Comment cela se fait-il f—«Parce teur qui les pourvoit, autrement il —Je n’avais nas vu Maxime do- 
que ces cultivateurs ont su par g * w suivrait (les désagréments qui puis des mois. Je l’ai trouvé bien 
leur honnêteté, par un soin sera pu- feraient qu’on planterait là bien changé... lia perdn tous ses 
leux à ne vendre que des produits vite un cultivateur négligent, qui cheveux. 

A de première qualité, oe -créer des viendrait vendre dans un temps où JJ tellement joueur I 
pratiques dans nombre de familles. l' on » besoin de rien ou qui ne se 
Ces familles préfèrent quelquefois montrerait pas quand on a besoin 

attendre et même payer plus cher de lui. Du Fourneau dîne cher des amis, 

que d’acheter de personnes qu’elles Au dessert, 11 s’esquive, pendant un 

ne connaissent pas. ~ """ orage affreux, et reparaît soudain 

Trois choses sont indispensables _ toufc trempé. 

anx cultivateur» qui veulent se QUEBEC On 1«> demande : 

faire des pratiques privées. _ —D’où venea-vous, pai ce dé- 

La première c’est une parfaite luge? 

honnêteté, vendre toujours ce qu'il Les Fetes de Ch&mpl&ln .—J’ai couru jusque chez moi, 

y a de mieux, ne pas être trop am- _ prévenir ma femme que je ne ren- 

bitieux, c’est-à-dire ne pas surchar- treraia chez moi que quand la pluie 


Informations 


Entendu sur le boulevard. 

—Je n’avais pas vu Maxime dc- 


tellement joueur 


Les immigrants pourront recevoir à tout office des terres de la 
Couronne l’information de» terrains disponibles et libres de oharges 
Aide et assistance seront données pour trouver les terrains désignés et 
informations complétés fournies sur le bois, le terrain, le charbon, les 
lois minière ainsi que toute copie des lois et réglementa 

Les mêmes renseignements jieuvent être obtenus par application 
soit au Secrétaire du Departement de l’interieur à Ottawa ou au Com¬ 
missaire de l’immigration à Whmipeg. \ MM 

JAMES A. SMART, 

Député Ministre de l’Interieur. 

' *«N.b. A part les terrains ci haut mentionnés, des milliers d’acres 
de terrains de première qualité sont mis en vente par les differents 
Cie. de chemin de fer ou des Sociétés particuliérea 


VENEZ voir 


Le Piano Nordheimer. 


QUEBEC 


Les Fetes de Champlaln 


Du Fourneau dîne chez des amia 
Au dessert, il s’esquive, pendant un ALBERT EVANS 
orage affreux, et reparaît soudain puno* accordai. sis rue main. 

tout trempé. mi ». 

On lui demande : 

-D’où' venes-vous, par ce dé- PROFESSION- 

\ __ 

—J’ai couru jusque chez moi, — 

prévenir ma femme que je ne ren- y np ITTIPPADT^ 
treraia chez moi que quand la pluie J # 1. H. U Vf II A 1\-U 


A. J. S. DUBUC 

Avocat, Sollioiteur, Notaire 

486 Eus Mais, W INNI P I O 


*» Audaaau» d. la Baoqua d'Hoch»to«a 

SIS RUE MAIN, l it-» nuraoNi sa. 


PROFESSION. 


J. THOMSON et CIE. 

Entrepreneurs de pompes 

funèbres et embaumeurs 


ger; car personne, si riche qu’il soit, Mercredi, 21 septembre, a eu lieu serait passée. 

n’aime à payer plus cher des pro- ^ Québec l’inauguration de la statue - 

duits qu’il peut se procurer à des à ob lfti|L ^ vieille Guibo u ard un Méridional ex- 

fcS pUA baA se rappeler» loeg- -A 

pas faire comme certains cultiva- temps cette mémorable journée. Comme on le lm reprochait. 

teurs que nous connaissons, qui ne temnéra;ure délicieuse” —Ah ! ça, vous ne connaissez pea 

se font pas scrupule d'employer ^ pé ■ ^ un instrument qui s appelle une 

milia netites ruses Dour faire peser _brosse ? 


AVOC AT,_ 

flOLLXOXTRTTR, 

NOTAZUL 


529 Rue Principale 

Téléphoné 35 t. 

'“-JW. 


WINNIPEG. MAN. 


438 aue Main,Winnipeg J. KERR ÆSïî 


TELEPHONE SSA 


Ces fraudes britannique de l’Amérique du Nord, un instrument qui prend trop facile 

vertes et la réput^Uon ci un eulti- ^ ya ^ u ^ ]a &, tte ainéri- meut la poussière. 

vateur qui. au fond, n 68 P , . caine, de la conférence interna- - 

sSe £t arxîx f r <*« « ■ oi 


IL VT. VTRTXLL 

AVOCAT ET NOTAIRE. 


O* IlU Al Ai M Hughes & Fils 

KHTHEPH gWKUH Dit PO MPBB FUKICHRKS 

- 1 Et Kmbaumbur. 

212 Bus Bannatyns. En face Ashdown 


—C’est un compte, murmure la 
bonne. 

—Un comte ? fait la demi-mon¬ 
daine émue. Flûtes entrer. 

—Madame se trompe... C’est 
celui de la blanchisseuse I 


C. HENRI ROYAL, 

AVOCAT, HTO. 

No. 360 Bue Principale, 

10,1-08 ^ mnmza . ma ». 


UnTœuple Swfs g&dauOD tionaîe, tout a concouru pour faire ^ dem i. m ondaine. *On «.«nbr. No. 10 . Ratu M •’Wsum canada," 
Une couple oœux g» d« cette journée, une journée uni- winnipeg sm Ru. principal*. 

T»mer de bonsque ^ k m £ tionner dftna 868 annales. . ««i 

Vent Wrt peJdre une pratique fort * de v }JJj “ -CeeT un compte, murmure la 1 

«S *ïï U vJLe : ^m * ,. , , C. HENRI ROYAL, 

5S produits qu'il met en vente, neur, et Je gouverneur général, par- -Un comte ? fait la derai-mon- AVOCAT BTO 

T?«5üvabSr’oui^veut se faire des tout, l’hommage sincère d’un peu- dame émue. Faites entrer. AVOCAT, sm 

pratiques devrait toujours mettre pie également soumis à l’Eglise et -Madame se trompe... C’est Priadnol. 

Ln nom sur les panière, les boîtes, à l’Etat _ celui de la blanchisseuse I No. 366 Bue Pnaeipàle, 

etc qui contiennent ses produits et A l’église Saint-Jean-Baptiste, la - WX»VXFE$. MA». 

cela pour prouver qu’il n’a pas fête religieuse, U Berlureau rencontre un jeune - - 

honte de ce nom qui doit passer la pompe du culte catholique, «t ÿ mur ,i P o., .nariacre duuuel il a m . -mm- a TamTir 

partout pour celui d’un parfait l’éloquence swrée, çette partie obh- a deuxW 4 ^ À F MARTIN. 

Lonnête homme. gée de toute démonstration essen- mU> » y a , . . "• *• 111 ’ 

U taxième ch». q« doit oh- tiellemeot o^dieooo-fnu,^*,. D. L 8. » C. E. 

server le cultivateur pour pouvoir Dans 1 après-midi, ,la sfène si ^ 'T rtr f p mio >p 

écouler îwâl§ment ses produits chez impatiemment attendue du dévoilé- —Pas encore. ^ rOFl KOUgc 

des pratiques privées, c’est la pro- ment du monument Champlain, où Alors Berlureau, étourdiment : «me 

prêté. Le cultivateur qui vient des voix éloquentes et autorisées —Madame non plus ? ^■***«« 1 

vendre doit, cela va sans dire, être ont su faire admirer, à des mil- n w Uorunv Cmitb 

propre sur lui, mais de plus ses ef- liera et des milliers d’auditeurs, la f ^ _ ,5 , 

fets aoivent l’être aus«, l^npaque- belle et grande leçon qui se dégage M. J. C. But, 54 rue Judo, est le ^^g^*****Xm*~,**.<**■ 

tage doit être fait proprement de ce spectacle, pour les races di- seul agent charge de la oubli- office sso rue ddnald 

d’une manière attrayante. Non verses appelées à vivre ensemble cité pour Lix«0 de Manitoba. c ^, a . rejoue doPort.*^ Henr-asoàn w 

seulement le cnltivateur qui tient i», et à édifier, à l’aide d’inetitu- S adresser à lui pour toute pubh- ««püUDimob.oupu 

à détailler ses produits agricoles tious nouvelles, dans l’harmonie et cité, îVuss. 


Creme a la Glace 
^ Eau Glacees 

QATEATJ2, PATISSERIES 


BT OONFBOTIONB. 


Tel 519. 


J. WATSON 

9. 207 Ave. Portage 


F. MARTIN, Le Meilleur Photographe 


D- L. S. & C. E. 


Fort Rouge 


Dr. W. Harvey Smith 


DB WINNIPEG. 


Conpe* celte mnonoe et venc* nou» prunier 
Noua Ton. donnerons voire photographie 
admirablement faite et h prix très réduit. 


S. WELF 0 RD 


donau) Photographe 

Heure. 9.30 à 1ÎS0 * ' 

Coin d. ta ru. Prin^pale , 


l.l te l’Avenu. Pacific 


WINNIPEG 












